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Justice et agressions sexuelles

CAHIER
De tout pour tous

Bandes dessinées
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La démarche des élèves de Rivier a des suites
 

Sherbrooke
 

es démarches entreprises le
L mois dernier par les élèves du

Collège Rivier de Coaticook,
concernant les agressions sexuelles,
ne sont pas restées lettre morte.
Même le ministre de la Justice,
Roger Lefebvre, les rencontrera
bientôt.

Le groupe d’élèves, présidé par
Annie Caouette et appuyé parla di-
rection de l’école privée, avait
adressé au ministère de la Justice et
au Conseil de la magistrature une
lettre dénonçant les propos clé-
ments de la juge Raymonde Ver-
rault dans une affaire d'agression
sexuelle. Les jeunes filles avaient
également organisé une marche
symbolique dans les rues de Coati-
cook.

Elles ont donc obtenu les répon-
ses qu’elles espéraient. D'abord, le
secrétaire du Conseil de la magistra-
ture, Bernard Tellier, a fait parvenir
le 9 février à Annie Caouette une
lettre dans laquelle il a dit: «Je suis
frappé par la profondeur de votre
réflexion sur (...) la violence faite
aux femmes et aux mineurs».

M. Tellier a tenu à préciser que
«en dépit de circonstances malheu-
reuses, l'appareil judiciaire n’est pas

insensible à cette calamité».

La seconde réaction officielle
rovient du nouveau ministre de la
ustice et député de Frontenac.
Roger Lefebvre, qui a félicité leur
initiative et qui a dit trouver «ce
problème préoccupant».

I les a par ailleurs prévenues
qu'il viendrait les rencontrer en
avril, en compagnie du député d'Or-
ford, Robert Benoît.

En outre. elles ont reçu maints

Le livre sur les 100 ans del’église
St-Philip
Jacynthe NADEAU

 

Windsor
 

d’archives, coupures de presse,
il suffit d’un brin de curiosité et

d’un intérêt marqué à l’égard de la
vie communautaire pour faire revi-
vre le passé.

Et les gens du comité d'histoire
du centenaire de l’église Saint-Phi-
lippe de Windsor y sont arrivés de
belle façon avec leur album souvenir
«Cent ans de vie à l’église Saint-Phi-
lippe de Windsor».

Par des faits historiques, par des
anecdotes, par des photos d’époque,
ils donnent d’autant plus de signifi-
cation à l’immense église de pierres
qui trône au coeur de la ville de
Windsor depuis 1892, année de sa
mise en chantier.

Tiré à 800 exemplaires, ce re-
cueil de souvenirs entreprendra sa
longue carrière, ce soir, en présence
des auteurs, des dignitaires et des
commanditaires qui ont permis sa
réalisation. La population est con-
viée au lancement, prévu pour 20 h,
à l’église Saint-Philippe de Windsor.

Natif de Windsor, descendant
d’une famille établie dansla capitale
du papier depuis plus de 100 ans,
Guy Moreau a signé la première
partie du livre du centenaire.

Cetravailleur de l’usine Domtar,
féru d'histoire, a mis trois mois à re-
créer, du bout de sa plume,la vie de
la paroisse depuis un siècle.

En 1991, «tanné des à peu près»,
commeil dit, il a décidé d'éclairer le
passé.

Trois ans et 267 bobines de mi-
crofilms reproduisantles archives du
quotidien La Tribune plus tard, il
était tout naturel que le comité bé-
névole qui venait de se former pour
préparer le centenaire de la paroisse
“invite a écrire l’histoire de l’église.
Du livre du centenaire, il faut

aussi souligner la «petite histoire de
l’église Saint-Philippe», des pages
où les auteurs se sont plu à rappeler,

La cause de la
mort du skieur
de St-Eugène
reste inconnue

Québec (PC)

S ouvenirs des ainés, documents

 

 

de probant, des examens plus
poussés devront être prati-

qués sur le corps de Patrick Laroc-
que, cet adolescent de 14 ans décédé
samedi soir à la station touristique
Stoneham, au nord de Québec. Mais
la cause de ce décès est déjà attri-
buée à un problèmede santé.

Patrick Larocque, de Saint-Eu-
gène-de-Drummondville. a été re-
trouvé sans vie par un skieur, vers
21 h samedi. à une centaine de mè-
tres du débarcadère du télésiège
double T-13. Il se trouvait au som-
met d'une pente, dans un endroit
plat et dégagé, ct se dirigeait vers la
piste numéro 7. Malgré la présence
d’un patrouilleur et de trois méde-
cins qui ont tout fait pour le rani-
mer, la mort de l'adolescent a été
constatée à l'hôpital de l’Enfant-
Jésus, à Québec, où il avait été rapi-
dement transporté.

M autopsie n’ayant rien révélé

L'autopsie pratiquée dimanche à
l'hôpital Saint-François d'Assise. à
Québec, à montré une enflure au
cerveau, mais pas de caillot sanguin.
Le pathologiste a effectué plusieurs
prélèvements qui nécessiteront une
étude exhaustive dans des laboratoi-
res de Montréal, car la seule auto-
psie n’a pas suffi à déterminer la
cause exacte de la mort.

Patrick Larocque n’a pas reçu de
coup et n'affichait aucune lésion ni
marque de violence, «Rien n'indi-
que qu’il y a cu collision avec un
autre skieur, à affirmé Camille Ga-
gnon, porte-parole de la Sûrcté du
Québec. chargée de l'enquête. Et
d'après la configuration des lieux,
c’est impossible qu’il ait frappé un
arbre. Tout laisse supposer qu’il
s’agit d'une mort naturelle.»

Personne n'a été témoin de la
chute du garçon.

+

d’après les souvenirs d’une vingtaine
d’aînés de la paroisse,les traditions,
les habitudes de culte ou les groupes
de paroissiens qui ont disparu à tra-
vers les années.

Qu’on pense au langage des clo-
ches, aux vêpres, aux zouaves et aux
cordigeres...

Enfin, au prix de recherches
dans les archives du diocèse de
Sherbrooke, l’abbé Jean-Thomas
Dumont, ancien curé de la paroisse,
présente, dans une tierce section, la
jographie des dix pasteurs et des

missionnaires qui ont animé la vie
religieuse des Windsorois.

Parmi eux, l’abbé Frédérick Pa-
trick Dignan apparaît comme un

personnage capital del’histoire de la
paroisse, de l'avis de M. Moreau.
C’est sous sa gouverne que Saint-
Philipee devient paroisse. «Dans ses
papiers personnels, note M. Mo-
reau, on sent qu’il avait vraiment à
coeurles gens de sa communauté.»

Patrick Dignan a pourtant été
confronté à de multiples difficultés
dans une paroisse où les hommes
travaillaient très dur et faisaient la
fête pour s’en remettre. De 1878 à
1883, il a notamment aboli la messe
de minuit parce que certains avaient
fait des excès d’alcool avant d’entrer
dans l’église et que d’autres avaient
chahuté devant ce lieu saint...

Au total, «Cent ans de vie a

pe de Windsor lancé ce soir
l’église Saint-Philippe de Windsor»
a commandé six mois de travail.
Outre M. Moreau et l’abbé Du-
mont, Thérèse Malenfant, Ginette
Bolduc, Cassulo Trifiro, Bernard
Desruisseaux, Maurice Corriveau et
Jacques Gagnon y ont contribué.

Le coût de l’ouvrage aété fixé à
12 $; les recettes iront à la paroisse
puisque la publication bénéficie du
soutien financier de la Ville de
Windsor, de la députée Carmen Ju-
neau, de la compagnie Domtar, de
la Caisse populaire Saint-Philippe
de Windsor, de l’épicerie Marceau.
de l’Imprimerie Martineau et des
Autobus B. Dion.

témoignages de femmeset d'adoles-
centes victimes d’agressions sexuel-
les. «Une femme m'a dit qu'elle
avait apprécié les arguments conte-
nus dans notre lettre. indique Annie
Caouette. Quand on a lu ceslettres,
on a senti qu'on n'avait pas fait tout
ça pourrien.»

Elle et ses amies espèrent que le
ministre tiendra parole. «Il nous a
dit qu'il viendrait. On continue de se
préparer àsavisite.»

 

Et le directeur du Collège Rivier
croit que le projet d'Annie Caouette
et de ses consoeurs a levé le tabou
qui pèse sur les abus sexuels. «Ce
dont je suis le plus fier, affirme
Mario Asselin, ce sont les réactions
du milieu.» Plusieurs collégiennesse
sont ainsi ouvertes auprès d'interve-
nantes en milieu scolaire et ont pu
bénéficier d’une aide profession-
nelle qu'elle n’aurait peut-être pas
songé à exiger.

 

Photo Lo Tribune, par Jocynthe Nadeou

Guy Moreauestl’un des huit auteurs du livre commémoratif del'église Saint-Phi-
lippe de Windsor.

 

AVEC MAZDA,VOUS AVEZ LE CHOIX DE

 
allant jusqu'à

sur une location personnalisée Mazda!"

Obtenez soit un rabais minimum
2 000$ ou une offre spéciale

SUR LE PD.S. M.

 

B2300 4x2 DE BASE
* Moteur SACT 4 cylindres de 2,3 litres © Transmission manuelle
5 vitesses à surmultipliée * Suspension indépendante à double
bras* Vitres teintées © Freins assistés à disques à l'avantet à
tambourà l'arrière avec système ABS* Pneu de rechange
grand format 5 A  

RABAIS MINIMUM DE1 000$ ou
Louezà par mois

partir de pour
48 mois

626 CRONOS DX
* Moteur DACT16 soupapesde 2,0 litres * Radio AM-FM stéréo
à lecteur de cassettes à inversion auto et commandeslogiques
et6 haut-parleurs * Dossiers arrières rabattables 60/40 « Deux
coussins gonflables * Suspension entièrement indépendante *
Direction à crémaillère à assistance variable en fonction
du régime * ee
     

RABAIS MINIMUM DE 1 500$ ou

Louez à par mois
partir de pour

48 mois

“Selon un terme de 48 mois pour un véhicule équipétel que décrit ici. Des termes plus courts sont offerts. Versementinitial minimum de 1 700$ pour la PROTEGE DX, 1 8508 pourla MX-3
PRECIDIA RS,2 700$ pour la MX-6 MYSTÈRERS,2 700$ pourla 626 CRONOSDX,2 830$ pourla MPV, 1 700$ pourla B2300 4x2 de base et un dépôt de 250$ pour la PROTEGÉ DX, 300$ pour la
MX-3 PRECIDIA RS, 350$ pourla MX-6 MYSTÈRERS, 300$ pourla 626 CRONOS DX,350$ pour ta MPV, et 200$ pourla B2300 4x2 de base sontrequis. Il y a des conditionsrelatives au

kilométrage. Transport, préparation, immatriculation, assurance et taxes en sus.Le rabais minimum est basé sur le PD.S M ets'applique aux véhicules achetés et ne peut être combiné à la
location. Ces offres s'appliquent aux automobiles neuves 1993 et 1994 ainsi qu'aux camionnettes neuves 1994. Les véhicules peuventêtre différents des illustrations. Le concessionnaire
participe a cette offre pour 50%. Sujetà l'approbation du crédit. Le concessionnarre participant peut vendre ou louer mors cher Cette offre s'adresse aux particuliers et ne peut être
combrnée à aucune autre. Voyez votre concessionnarre pour connaître tousles détailset les conditions de cette offre Cette offre d'une durée limitée est en vigueurà partir du 4 mars 1994

CIE

Mazda Rock Forest — 4787 Boulevard Bourque, 564-1455

Magog Mazda - 209 Boulevard Bourque, 868-1101

Megantic Mazda — 6435, rue Salaberry, Lac Megantic, 583-5777

  

PROTEGÉ DX
e Moteur SACT4 cylindres/16 soupapes 1,8 litres * Intérieur le
plus spacieux de sa catégorie * Dossiers arrières rabattables
60/40 « Direction à crémaillère assistée * Suspension
indépendante aux 4 roues * Vitres teintées

  

      
RABAIS MINIMUMDE1500$ ou

Louez à par mois
partir de pour

48 mois

MPV
*7 places © Moteur à SACT V6 18 soupapesde 3,0 litres
* Transmission automatique 4 vitesses à surmultipliée
e Système antiblocage ABSà l'arrière e Coussin gonflable
pour le conducteur* Porte latérale arrière à charnièreet
sécurité-enfants ‘    

RABAIS MINIMUM DE2 000$ ou

Louez à par mois
partir de pour

48 mois

MX-3 PRECIDIA RS
* Moteur DACT 16 soupapesde15litres * Radio AM-FM
stéréo à lecteur de cassettes * Direction et freins assistés
Colonnede direction inclinable * Rétroviseurs extérieurs
harmonisés à télécommande électrique * Pneus radiaux
toute saison ; ge  

RABAIS MINIMUM DE 1500$ ou

Louez à par mois
partir de pour

48 mois

MX-6 MYSTÈRE RS
Moteur DACT16 soupapes de 2,0litres * Régulateur de

vitesse * Deux coussins gonflables * Rétroviseurs à _
télécommandeélectrique * Suspension entièrement
indépendante * Lève-vitres électrique et condamnation
centrale des portes   
RABAIS MINIMUM DE 1500$ ou

Louez à par mois
partir de pour

48 mois

LOCATIONâgée

M y—

MAZDA  
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La répartition des immigrants au Québec

L'Estrie est capable de faire mieux,croit Ciaccia
 

Sherbrooke
 

François GOUGEON

vec une reprise de l'emploi, en
A se faisant connaitre davantage

à l’étranger et en misant sur
ses «atouts qui sont nombreux»,
l’Estrie devrait pouvoir un jour ré-
cupérer une part plus importante
du nombre d'immigrants qui se
fixent au Québec.

C’est du moins ce qu'a évoqué
hier matin le ministre John Ciaccia,
des Affaires internationales, de
l'Immigration et des Communautés
culturelles, à l'issue de son passage
à Sherbrooke, où il inaugurait une
tournée de consultations en vue de
planifier le nombre d'immigrants
qui seront reçus au Québec en

1995, 1996 et 1997.
Interrogé au sortir de sa présen-

tation devantles intervenants socio-
économiques de la région qui ve-
naient d’être invités à faire part de
leurs commentaires quant au pro-
chain contingent triennal d’immi-
grants, M. Ciaccia n’a pu qu’admet-
tre la difficulté de briser le modèle
traditionnel: faire en sorte que les
néo-Québécois ne se fixent pas qu’à
Montréal, mais qu’on puisse égale-
ment en retrouver dans les autres
régions du Québec. Le bilan des an-
nées 1980 à 1992 montre qu’à près
de 90 pour cent, pour un total de
313 904 personnes, lès immigrants
s'installent dans la région de Mon-
tréal. L'Estrie n’en n’a globalement
attiré que 1,3 pour cent, soit 4773
personnes sur 12 ans, alors que sa

population compte pour 4,5 pour
cent de celle du Québec. (Il faut
préciser cependant que l’ensemble
de la population immigrante vivant
en Estrie représente 3,2 pour cent
de la population estrienne totale).

Pas de solution-miracle
Si M. Ciaccia admet qu'il

n’existe pas de solution miracle
pour changerla situation, et surtout
pas des mesures coercitives, il pense
que l'avenir devrait apporter des
changements.

«ll faut dire que cette préoccu-
pation (d’une meilleure répartition
régionale des immigrants) est un
phénomène assez récent. Mais une
meilleure capacité d’absorption,
une situation de l'emploi qui s’amé-
liore, en faisant connaître les atouts

TELET |
a 

nombreux que possède la région, je
suis confiant que ça va s'améliorer.
Je pense aussi au programme des
immigrants investisseurs qui a
connu un franc succès, avec le
transfert, à la fin de 1993, de fonds
totalisant 700 millions $, dont une
bonne part en Estrie», a dit le mi-
nistre qui ne pouvait cependant pas
chiffrer le pourcentage obtenu par
la région à ce chapitre.

n outre, dans le cas spécifique
de l'Estrie, les chiffres font ressortir
à tout le moins que la régionalisa-
tion du ministère que dirige M.
Ctaccia, qui succède à Monique Ga-
gnon-Tremblay, n'a pas donné les
résultats espérés. Mais à cela,le di-
recteur régional, Claude Larose, a
soumis que les trois premières an-
nées de la régionalisation ont sur-
tout servi à la mise en place d’une
telle organisation. «Il fallait d’abord
identifier les cibles. C’est après cela
qu’on peut véhiculer notre réalité et
espérer voir des changements réels.
Il y aura aussi la planification stra-
tégique (qui fait l’objet de discus-
sions depuis janvier 1993) qui de-
vrait être dévoilée sous peu. Tout
cela ne se traduira pas par des
changements du jour au lendemain.
Ça va demander un certain temps»,
a noté M. Larose.

Quant à l’exercice tenu hier et
mettant en présence des interve-
nants socio-économiques de la ré-
gion,il constitue un jalon important
en vue d'évaluer le nombre d’immi-
grants qui seront reçus au Québec
our les années 1995 à 1997. Sem-
lable exercice tenu à l’hiver 1991

Les immigrantes demandentà la
région d'adapter ses structures |
 

Sherbrooke
 

Claude PLANTE

uisque l’Estrie a été désignée
P par le ministère de l’Immigra-

tion du Québec comme l’une
des trois régions d’accueil des immi-
grants québécois, il est normal
qu’on y adapte pour eux les structu-
res en place. On devrait entre au-
tres rendre les services sociaux plus
accessibles, notamment en enga-
geant plus de traducteurs.

C’est du moins le constat que
dresse la présidente d'honneur du
colloque Femmes d’ici, femmes
d’ailleurs, Monica Viana. Par exem-
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avait permis d'établir des quotas
respectifs de 45000, 470 et
49 immigrants pour les années
1992, 1993 et 1994; chiffres qui ont
ar la suite cependant été révisés à
a baisse à la cause d’une con-
joncture économique difficile. «Le
niveau de l'emploi disponible ne
fait pas nécessairement foi de tout
mais c’est une donnée d'impor-
tance», a soumis le ministre Ciaccia.

Du reste, celui-ci a fait savoir

ple, commel’Estrie reçoit beaucoup
d’immigrants provenant d’Améri-
que latine et d'Orient, il serait ap-
préciable qu’on puisse compter sur
des gens capables de renseigner les
nouveaux arrivants dans leur lan-
gue, mentionne M. Viana, profes-
seure au département de service so-
cial de l’Université de Sherbrooke.

L'événement, tenu ce week-end
pour une première fois à Sher-
rooke, a réuni au Centre d’orien-

tation et de formation pour les im-
migrants environ 130 participants.
Le colloque, organisé par le Centre
des femmes de l’Estrie, a débuté
vendredi par un théâtre-forum, au-
quelles spectateurs ont pu prendre
pari.

Dans la journée de samedi, six
ateliers de discussion étaient au
rogramme. Des thèmes comme
’emploi, l’éducation, la famille et
les lois de l'immigration ont été
abordés.

À titre d’exemple, il a été re-

»

commandé à la suite de l’atelier

Le portrait de la situation
du français chez nous -
 

Sherbrooke (GF)
 

aire le portrait de la situation
F du français tant en Estrie que

dans l’ensemble du Québec,
voir comment se vit cette réalité
française. C’est ce que vise le collo-
que «La bataille du français»
qu’organise le Mouvement estrien
pour le français (MEF), le samedi
19 mars, à l’école Le Triolet, à
Sherbrooke, entre 9h00 et 16h00.

«On ne part pas avec de prémi-
ces. On ne part pas avec l’idée que
le français est davantage ou moins
menacé qu'auparavant à cause de la
dénatalité, de l'immigration, de la
conjoncture économique ou de
l’évolution des mentalités. Nous
sommes plutôt à l'étape du com-
ment. Comment se vit la réalité
française du Québec», rapporte le
résident du MEF, Jacques Du-
reuil.

Pour l’aider à faire le point sur
le sujet, le MEF s’est entouré d’in-
vités-experts dont Camille Laurin,
le père de la Loi 101, Gérald La-
rose, président de la CSN, Gérard
Lefebvre, secrétaire de la CEQ et

devez effectuer le calcul suivant :

 

J'ai vendu un immeuble en 1993, ai-je droit à mon exemption de
100 000$ relotive au gain en capital ?

Oui, si l'immeuble à été acquis avant mars 1992 et que votre situation
fiscale le permet. Par ailleurs, le montant de l'exemption est réduit.
Ainsi, afin de déterminer la portion non admissible à l'exemption, vous

Gain en capital X Nombre de mois de détention après février 1992

Le ministre John
Ciaccla, des Affai.
res internationa-
les, de I'lmmigra.
tion et des
Communautés
culturelles, inau-
gurait hier à
Sherbrooke une
tournée de cons-
ultations en vue
de planifier le
nombre d'immi-
grants qui seront
reçus au Québec
en 1995, 1996 et
1997.

 

Téléphoto par Claude Poulin

qu’élection ou pas ce printemps(le
plan triennal, suivant la consulta-
tion entreprise hier et qui se pour-
suivra à Hull, Québec et Montréal
d’ici un mois, devrait être déterminé
par le Conseil des ministres en mai
oujuin), les gens n'auront pasparti-
cipé en vain à l’exercice d’hier.
«C’est sûr qu’on va prendre en con-
sidération les commentaires des
participants et qu’il y aura une
suite», a soumis John Ciaccia.  
nommé «Trouver un emploi en Es- |
trie» qu’on sensibilise les organis- |
mes privés et gouvernementaux aux
capacités des Immigrantes, que l’on
retrouve - sous le même guichet
toute l'information pertinente pour
se dénicher un emploi et enfin
qu’on fasse connaître les politiques
d'équité en matière d'embauche au
pays.
Que ceux qui débarquentici (600

immigrants en Estrie l’an passé)
soient des hommes ou des femmes,
le problème est le même; ils se re-
trouvent la plupart du tempsisolés
du reste de la société. Pareil collo- |
que signale Nicole Charette, prési-
dent du Centre des femmes de l’Es- |
trie, ne peut que se répéter dans |

 
l’avenir.
«Ces femmes ont besoin de com-

muniqueret, à l’occasion du collo-
que, elles ont pu échanger. Elles
sont aux prises avec de multiples
roblèmes, en plus de ne pas parler
a langue d’ici», explique Mme Cha-
rette.

 
fondateur du MEF, Andrée Fer-
retti, auteure, Robert Dion, direc-
teur du Conseil régional de déve-
loppementde l’Estrie, etc. :

La situation du français sera ana-'
lysée à travers quatre grands thè-
mes, soit l’économie, l’administra-
tion publique, l’éducation et la:
culture. Et c’est sous ces quatre thè-.
mes que se dérouleront les dix ate-
liers du colloque qui toucherontles-
affaires, le travail, les politiques lin-;
guistiques, le français à Montréal;
les institutions anglophones, les.
institutions scolaires francophones:
en Estrie, les groupes ethniques, les-
médias, la toponymie de l’Estrie, la
culture et le bilinguisme.

Le MEF, créé en 1988, regroupe
250 membres et une vingtaine d’or-
ganismes, de sorte qu'il rejoint envi-
ron 25 (000 personnes. Avec ce col-
loque, le MEF, prudent, dit espérer
intéresser unc centaine de person-
nes mais il a prévu de l’espace pour
500 participants. Les personnes in-
téressés sont invités à réserver leur
place en écrivant au MEF, 2610.
Galt ouest, ou en téléphonant au
563-5121. Les retardataires pour-
ront toujours s'inscrire le matin
même du colloque.

 

après 1971

 
Nombre de mois total de détention de l'immeuble

«CA
LA CORPORATION PROFESSIONNELLE
DES COMPTABLES GENERAUX LICENCIES

DU QUÉBEC
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De tout pour tous
 

Le club Progrés de Sherbrooke
prépare avec détermination le
grand balayage de 15 kilomètres
sur la rue King, qui impliquera
plus de 1000 personnesle samedi 9
avril. Tous les membres du club et
plusieurs collaborateurs sont au
travail. Pour s'impliquer ou partici-

LETOURNEAU, le président des
Faucons et un excellent gardien de
but dans la Ligue amicale de l’Es-
trie. Est-ce que Réal a profité du
match Bruins-Canadien pour
échanger avec RONALD COREY
sur la façon idéale de convaincre
les gouverneurs des autres équi-

 

a toutes lesfins de semaine...
000 ;

JEAN-CHARLES BÉLAN-
GER, de Raymond, Chabot, Mar-
tin, Paré, est le président d’hon-
neur de la Campagne du pain
partagé de Caritas. Rappelons que
cette campagne implique 3500 bé-

 

demmentl’appui de tous les gens
d’affaires de Cookshire, Weedon
et East Angus.

000
L'organisation du 24e Champion-
nat provincial de ballon sur glace
et de hockey à pied qui aura lieu à
Victoriaville-Arthabaska durant le

 

n i i ;
ai. DAURLUMINAIRE.(obec?shez pes? névoles. week-end de Paques nécessite I'im-
a- LOUTEC rue Conseil (564-1500) 000 000 plication de 250 bénévoles. Le pré-

ra- et BUREAU ET BUREAU (569- La Semainede la qualité est en , NATHALIE CLERMONT, de sident JACQUES BLANCHETTE
9585). PIERRE CAMERON agit cours à l'Université de Sher- la Corporation de développement et un de ses adjoints RENE
comme le coordonnateur de cette brooke. MARCEL LAFLAMME, économique, effectue dela belle HOULEestimentquel'événement

u- activité spectaculaire. professeur à la Faculté d’adminis- besogne dans la préparation de la aura des retombées économiques
tration. BRUNO-MARIE BÉ- soirée des lauréats du Haut-St- de l’ordre de 400 000 $.

° 000 CHARD professeur à la Faculté François qui se tiendra à Cooks-
. Vu au Forum hier soir: REAL des sciences appliquées. MARIE- hire le 26 mars. Nathalie reçoit évi-

i-
nt 4
BC = A >

et À:

À l'occasion delu Journée de la femme, le 8 mars,le Centre estrien de ressources en
développementinternational (CERDI) soulignait le travail inlassable de Soeur Ger-
maine Maheu,Fille de la Charité du Sacré-Coeur. À cette occasion, le CERDIlui remet-
tait une plaquette laminée du texte paru dansLo Tribune. C’est le président du

(le CERDI, M. Julio Rodriguezquilui en faisait les honneurs.
hy CHANTALE LAMOTHE et PHI- la Floride ou il effectuera un arrêt
éal LIPPE BISSON figurent parmi les au camp des Expos. Notre «Mes-
iné principaux responsables de l’initia- sier en liberté» en profitera égale-
nai tive qui attirera des conférenciers ment pour rencontrer une foule
rti- de prestige tout au long de la se- d’Estriens en vacances... La se-
er. maine. maine prochaine, il nous parlera
on- 000 des gesn qui participent au tournoi

Jes De jeudi a dimanche 24 équi- de golf Sousles palmiers.
pes de partout a travers le Québec 000
participeront au Championnat Le nouvel exécutif de la Fédé-
provincial de hockey des pompiers. ration étudiante de l’Université de
La plupart des matchs seront dis- Sherbrooke se compose de SYL- 

  
 

  

putés au Centre récréatif Eugène-
Lalonde. L’organisateur DANIEL
WAITE prévoit un tournoi très in-
téressant et il n’a que des éloges
envers GEORGES GUILBAULT,
de Sherwood-Drolet, qui a accepté
la présidence d’honneurde la com-

VAIN LABELLE président, JO-
HANNE THERRIEN vice-prési-
dente aux affaires internes,
GUILLAUME BOUVIERvice-pré-
sident aux affaires externes, CARL

WARD vice-président aux affaires
pédagogiques, JEAN-FRANÇOIS 
       

 

  

  

 

   

  

     

 

     

   

 

  
 

 

 

    

 

 

 

 

              
 

 

 

 

 

    

 

  
  

Es pétition. BARRETTE vice-président aux fi-
aux 000 nances et STEVE BERGERON
‘on JEAN-PIERRE BAERT, des Vice-présidentà l'information.
het Galeries 4-Saisons, et MAURICE 000
our ROBIDAS, des loisirs de Fleuri- ROGER HÉROUX, du maga- $
fin ES: mont, sontfiers avec raison d’avoir sin Sports-Experts au Carrefour de A 3
ues : ; : . . . , 7‘ A Let convaincu les anciens joueurs de Estrie, a impressionné beaucoup : : «7

w Prêt pourl'été LNH qui disputeront un mateh de monde dimanche à Orford par Etudiants dissipés
500 » promotionnel vendredi soir au Pa- ses qualités d’organisateur. La

2 Photo Christian Landry lais des sports de participer en : £ 1 S ; E N Téléphoto par Claude Poulid

sé) Au motelLe Chantilly, de Saint-Francois-Xavier, se déroulait ce week-end un dé- après-midi à un encan bénéfice Journée et la course Sports-Ex- La semaine dernière, lors du lancementdel'offensive «Gensd'entreprises à lo ren-
les, filé de mode au profit d’une association pour enfants trisomiques. Claude Plante dans le mail du centre commercial perts ont dépassé tous les objectifs. contre de la gent étudiante»qui culminait par un jeu-questionnaire dons La Tri-
re- (à droite), correspondant pourla région de Valcourt et journaliste surnuméraire à - On raconte que FERNAND MA- |bune,les principaux intervenants étaient des élèves plutôt dissipés. Pendant que la
ies La Tribune, était du nombre des mannequins invités. Il défilait ici en compagnie 00o GNAN,le grand patron de la sta- jeune Ninon Audetexpliquait les détails du projet à M. Roger Chartier du ministère

0" de Julie Laplante etlo jeune Isabelle Plante. Remarquezle style du journaliste DENIS MESSIER reprendra tion du Mont-Orford, aimerait Développement et Ressources Canada, les autres éléves jasaient entre eux. Silence
eo prêt pourla saison estivale. sa chronique jeudi directement de compter sur les services de Roger dans lo classe!

ans à

m HOROSCOPE = a MOTS PERDUS ©. | LES BANDES DESSINEES | ;‘

Mes du 22 déc. au 20 janv. 7 lettres: la culture du tabac 164 BLONDINETTE
les
ler Ne faites pas le Jeu des autres. La musique adou-
ha- cit les moeurs. ol pensé à vous. Vous n'attendez NJ T} C MIU|I[PJOIT JU JOIBIC/E

pas inutilement. !| faut vous frayer un nouveau ET S1 LES AFFAIRES SE
chemin. Vous avez un geste délicat. Vous vous 6- Uj Lj A O|PjA }C{P|RI|E |I|P|AI|P POURSUIVENT COMME à
merveillez avec raison. = GALL

(Verses) du 21 jenv. au 19 fév. T1 P[B U|N|TIS|E/|R]D INJO|L|I ;
El T| A AIG/IÇE [AIT /I IE |T {UP

Une ambition se corse. Ii faut tenir vos promes-
ses. Une parole soulève des commentaires. Vous PIRIT YIT IE |c|u [clip |s [|clImir
affirmez votre autorité. Ne vous fiez pas à votre i-
magination. On ne vous comprend pastoujours. U- E|E/|E/ M{U|F [I [0 (/C|Q IR [IS [EEE
ne spéculation vous tente.

YT) du 20 fév. au 20 mars NI LI RICIT(C [GC [E{O(E jI (EIS ITIL

ui L'amour chante(œuiours. Vous ponsédez un La AJR{I}DINJUIEJT JR |M |S JR |I |N JI
. voir exceptionnel, Une démarche produit ses fruits.

ve- Vous brûler d'Impatience. Un rêve a sur le point IJEjJOIPE{N |A |R |T {D JE [JE {P |B |A |H
! & se réaliser. Vous créez une situation équivoque.

ha- À vous de faire le premier pas. On vous guette. T{ MP HIL{F|E |C (C JE |B JU JG IH IS

è- clio du 21 mars au 20 avril oju|c|1 |1 ju |c |r |1 |D |R [uv |o |L
ra-,
la Une nouvelle est confirmée. N'imitez pas servi- Cc API |LIE IV |A IN IT IM IR ITIT
è- lement. Evite tout geste dou Vouspouvez = "in

: sauter par-dessus l'océan. Marché conclu av T |F IG [IC IL |E IT [U iL - ,

te- l’autre sexe. Une question de finances vous pas- N RO4gE|

les- sionne. N CHAR {|U JE JT |T JE JR JA |G |I
in-, vri .al, AuteLes du 21 avril au 20 mai E 1| mn |& fu je [u [o |8 [1 c |p

jes. Vous vous débarrassez d‘un intrus. Vous faites
es: une importante communication. Votre orguell ne n ;

es. vous sled pas. Vous avez les échos d'un rendez- acre fumée panatela
1 vous. Votre temps est bien organisé. Vous repre- fumer ;
a nez espoir. La lumièrejaillit de plusieurs têtes. blague papier

G du 21 mai au 21juin b ag a pétun
pe CMCAuR out goût pipe
pr- L'autre sexe s'améliore de plus en plus. Une in- briquet pot
i- vitation arrive à son heure. Une personne vous in- brut humé pressé

bl- trigue. Vous ne faites pas fausse route. Une décou-
: verte vous enchants. Vous ressentez une drôle 1 , prise

or d'impression. Votre curiosité est en éveil. calumet jus priseur

‘ du 22 juin su 22 juillet cancer
ur GRCER caporal levant râpe M. ABERNATHY
n- Vous refusez une aubaine. Vos fonctions vous carotte londres régie
ur accaparent. Vous snireignez une règle bien éta- cendre lourd 810 blie. Une résistance est opinidtre. Lu sort arrive tel u

H vou Pina ; oriVou tenowdéie:ae chibouque santé IL YŸ A Eu BEAUCOUPï vous dit la vérité. Vous faites dévier un orage. cigare manille u BEA MAIS Ici DANS LE DESERT MAING EN L'AIR
r sec DE VOLS CES ;
in CLan)a du 23 juillet au 23 août cigarette mégot sorte PERNIERSTEMPS ONSESENTPLUS ETUSETES

I!

ya

des bruits corde mise EN VILLE HEUREUSEMENT/ oY
0 faussement. I!y a des bru

contradictoires.Onhomie votre originalité. crachoir ; tabac
Vous revivez le passé. Unplan9edessine votre narghilé tabagie ~ =

mémoire ne vous fait pas défaut. N'ayez pas trop feu . :

de sensibilité. ! faut avoir de l'audace. £11tre nicotiane tabatière

7 du 24 août ou 22 sept. £1 tuyau bi "

( ere ) n opium Y a

Le coeur n'abandonne jamais sa place. On attend .
votre décision. Un mensonge est détestable. Vous solution du numéro 163: liturgie sa-nt
vous révélez un as. Une idée fait boule de neige.
On vous offre une collaboration sincère. Une visite

CFola=ye Bmw

py du 23 sept. au 23 oct. BIEN {ILE i ,
C Balance) i
Vous faites d'une pierre deux coups. Une per- a acicinnl

sonne est fascinante. Une partiea favorise. yo. A bas imprecision:

tre sens pratique domine. Ne lelssez rien Le bas est un vêtement qui couvrele pied et la jambe; ce mot désigne
doinachevé. Votre populerité augmente. Un dtre se notamment un vétement féminin qui monte jusqu'au hautdes cuisses.
révèle fin obesrvateur. [l existe en français plusieurs mots précis pour désigner les divers ar- M.ABERNATHY VIENT

( Scorpion ) au 24 oct, au 22 nov. ticles qui gainent le pied. Ainsi, la socquette (et non pas le bas court ni le DE S'ABONNER AU
. bas aux chevilles) ne couvre que le pied ct la cheville. La mi-chaussette CANAL DISNEY ‘

Attendez avant d'agir. Il faut améliorer votre ca- et la chaussette s’arrêtent respectivement sous le mollet et au mollet.
ractère. Ne vous bercez pas de vaines Illusions. La Enfin, le demi-bas ou mi-bas (et non pas le bas golf) monte jusqu’au ge-
préciosité n’est pas demise. Onvient vers vous. nou

os opinions évoluent. Votre point de vue n'est pas Par ailleurs, les mots bas-culotte, bas-slip et collant (tous trois au
clair. Un détell vous préoccupe. singulier) désignent un vêtement fait de deux bas qui se prolongent de
( Sagitieire ) du 23 nov. au 21 déc. manière à former une culotte retenue par une ceinture élastique à la

taille.
Le devoir est parfois pénible. Un regard vous Précisons en outre que le bas ou le bas-culotte extensible visant à

contrarie. L'autre sexe change d'attitude envers prévenir ou à diminuer la fatigue des jambes et les troubles circulatoires
vous. Des souvenire sont évoqués. Des faits sont se nomme bas élastique, et non pas bas de soutien, bas support ou bas D198) Korg Founres SynaictéeMe Vinci ts rocorced
grandement exagérés. (| faut savoir contrôler vos de relaxation.
positions.

Unecollaboration de l’office de la langue française        
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Vivre

Le Réseau d'appui aux familles monoparentales s’alarme
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

monoparentales de l’Estrie
(RAME) profite de l’année de

la famille pour lancer un cri
d’alarme, en raison de son sous-fi-
nancement.
Pour le RAME,il s’agit de l’oc-
 casion rêvée pour le gouvernement
- de faire preuve de compréhension et
. ainsi augmenterle montanttotal des

lL: Réseau d’appui aux familles
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e 1000 $ PAR JOUR
e 30 COFFRETS-CADEAUX
UN SÉJOUR À PARIS

E: FRANÇOIS GOUGEON |

. DANIEL BELANGER

D DERNIER TIRAGE:

RBROOKE

subventions qui lui sont accordées
annuellement par le ministére de la
Santé. L’organisme, qui dispense
notamment des services d’accueil et
de garderie, aimerait voir le mon-
tant passer de 25 000$ à 60 000$.

Pour la coordonnatrice du
RAME, Chantal Nadeau, cette
somme représenterait un strict mini-
mum, compte tenu des besoins en
région. «Nous recevons en moyenne
360 appels par mois, indique-t-elle.
En un an et demi, le nombre d’ap-
pels a doublé.»

«Si nous ne pouvons compter
sur une subvention plus importante,
nous devrons couper des services»,
assure Mme Nadeau.

Selon elle, il reste certainement
des fonds disponibles dansles tiroirs
gouvernementaux, «puisque l’État
trouve toujours de l’argent
lorsqu’on décide de privilégier un
domaine en particulier. Il semble
que pour l’année de la famille le
gouvernement n’a pas choisi d'aider
es familles monoparentales.»
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- Courezla chance de gagner 1000 $ parjour!
Écoutez CIMO 106 et lisez La Tribune, puis remplissez ci-dessus, trois cases
successives {à l'horizontale, à la verticale ou en diagonale), en fournissant le
fitre de lo chanson mystère et le numéro de la page sur laquelle poroît l’article
du journaliste-vedette. Les gagnants qui auront réussi à remplir foute lo carte
recevront, en plus, un coffret-cadeau(2 CD) et seront admissibles au tirage d'un
voyage à Paris pour 2 personnes ofin d'assister au spectacle de Céline Dion à
l'Olympia, le 27 septembre

RADIO ©
ENERGIE

 

prochain.
TIRAGES :
DU 14 MARS AU 22 AVRIL
DANS LE ZOO, A7H30
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«Ça a changé mavie!»

Présente à la conférence de
presse du RAME, hier à Sher-
rooke, Monique de Passillé a dit

craindreelle aussi d'éventuelles cou-
pures de services au sein de l’orga-
nisme. Cette Sherbrookoise d’adop-
tion (elle vivait à Vancouver
auparavant) est chef de famille
monoparentale depuis deux ans. La
femme de 33 ans peut trouver appui
et surtout écoute au RAME.

«Le RAMEa changé ma vie!»,
dit-elle, sans compter que ses deux
enfants ont bénéficié des services of-
ferts. Elle prend pour exemple le
cours «Bellemines» pour les reje-
tons de familles monoparentales.
«Le cours leur a permis de com-
prendre leur nouvelle situation pa-
rentale. Les jeunes vivent beaucoup
de stress pendantles séparations.»

Au bureau de la Régie régionale
de la Santé, on a indiqué hier que le
directeur général, Jean-Pierre Du-

  

 

 

plantie, n’était pas disponible pour

     
Monique de Passillé

répondre aux questions des médias.

Echange culturel proposé avec la France
 

Sherbrooke
 

commission des relations exté-
rieures de l’Université Inter-

Ages de Nantes, en France, le con-
seil d’administration de l’Associa-
tion générale des étudiants aînés de

A l’instigation des membres de la

l’Université de Sherbrooke
(AGEAUS), en collaboration avec
le Bureau de direction de l’Éduca-
tion des adultes de l’Université de
Sherbrooke, propose un voyage
d’échange culturel.

Les participants seront accueillis
par les membres de l’UIAN qui se
feront un grand plaisir de les guider

   

 

chaine CA
RBONNEAY

Connaissez-vous le
Protecteur du citoyen ?
Le Protecteur du citoyen a pour

mandat de recevoir les plaintes de
loute personne. corporation ou
association qui estime avoir été vic-
time d'une injustice. d'une erreur
ou d’un abusde la part d'un minis-
tère ou d'un organisme du gouver-
nement du Québec.
Avant de joindre le Protecteur

du citoyen,il faut tenter, dans un
premier temps, de régler son diffé-
rend avec le ministère ou l'orga-
nisme concerné.

Si malgré vos démarchesle pro-
blèmepersiste. consultez le Pro-
tecteur du citoyen qui vous con-
seillera sur les recours possibles.Il
peut aussi faire enquête pour véri-
fier si le fonctionnaire s’est trompé
ou a malagi. S'il constate que vous
avez raison, il va s'assurer que la
situation soit corrigée dans les
meilleurs délais.
Nous vous présentons différen-

tes raisons pour joindre le Protec-
teur du citoyen
* vous n'êtes pas d'accord avec la
décision gouvernementale :

* votre demande a été refusée et
vous ne comprenez pas pourquoi:

* le ministère ou l'organisme gou-
vernemental prend trop de
temps à vous donnerla réponse
que vousattendez; 

Pour tout renseignement gouvernemental

| Communication-
Québec

  

     
sun service a la clientèle est
inaccessible par téléphone.
Le Protecteur du citoyen est une

personne indépendante du gou-
vernementet ses employés ne sont
pas des fonctionnaires. C'est la Loi
sur le Protecteur du ciloyen qui
leur accorde le pouvoir de mener
des enquêtes, d'avoir accès à tous
les dossiers et d'obtenir une
réponse à toutes leurs questions.

Toutefois, le Protecteur du
citoyen ne peut pas intervenir si
votre problème concerne :
* le gouvernementfédéral:
* une municipalité :
* une institution scolaire :
* un hôpital. un CLSC ou un cen-

tre d'accueil:
* l’aide juridique:
e Hydro-Québec.

Pourjoindre le Protecteur du
citoyen, sans frais, il faut composer
le 1 800 463-5070. Le personnel
vous aidera à formuler votre
plainte et recueillera les renseigne-
ments nécessaires à l'étude de
celle-ci.

 

POUR JOINDRE |
COMMUNICATION-QUEBEC
Sherbrooke: 820-3000
Drummondville: 475-8777
Thetford Mines: 338-0181

Ailleurs, sans frais :

- les responsables du projet
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0
7
2
0

1 800 363-1363
 

 

 

  

   
BAT SON PLEIN!
Des milliers de mêtres de tissus

dernière mode pourvotre garde-robe
printemps-été.

Du nouveau à toutes les semaines.

L’Entrep6t Au Bon Marché,1aou
votredollar vauttoujours plus!

 

 

  

 

LA GRANDEVENTE DE T

  
US

À L’ENTREPÔT AU BON MARCHÉ

  

à travers les principaux endroits du
Sud-Ouest de la Bretagne et des
paysdela Loire.

Les échanges entre les deux grou-
es seront d’une très grande cordia-
ité et l’enthousiasme des hôtes
laisse présager un voyage des plus
enrichissants et divertissants.

Le voyage est prévu pour 15 jours
et les dates sont du 8 au 23 septem-
bre 1994. Il reste encore quelques
places.

Les organisateurs promettent de
faire tout leur possible pour que ce
voyage soit des plus agréables au
prix forfaitaire de deux mille six
cents dollars (2600 $).

Pour de plus amples renseigne-
ments, veuillez communiquer avec

our
l’'AGEAUS, qui se feront un plaisir
de vous répondre: Monique Lahaye,
562-9026, Jacques Delorme, 346-
5026.

 

Carnet
communautaire

Sages-femmes burkinabées
- Le Carrefour de solidarité in-

ternationale propose une confé-
rence sur la place des sages-fem-
mes burkinabées dans leur
société, ce mardi 15 mars, à 19h, à
la bibliothèque municipale, 420,
rue Marquette, à Sherbrooke.

Aide aux immigrants
- Une soirée d’information a

intention des personnes immi-
grantes aura lieu ce mardi 15
mars, à 13h30 et 19h, au COFI,
172, rue Short, à Sherbrooke. La
première partie traitera des droits
fondamentaux de la personne; la
deuxième partie a trait au Pro-
gramme d'aide à la recherche
d'emploi offert aux personnes im-
migrantes.

Île du marais

- L'assemblée générale annuelle
des membres de L'Île du marais
de Katevale aura lieu le jeudi 17
mars, à 19h30, à l’Hôtel de ville
de Sainte-Catherine-de-Hatley.
En cas de tempête de neige, l’as-
semblée sera remise au jeudi 24
mars, même heure, même endroit.

Artisanat de culture espagnole
- Le Cercle de culture espa-

gnole présente une exposition
d'artisanat de Miguel Hernandez
le vendredi 18 mars, à 19h30, à
l’auditorium du COFI, rue Short,
à Sherbrooke.

Bataille du français
- Le Mouvementestrien pourle

français organise un colloque sur
la bataille du français le samedi 19
mars, de 9h à 16h, à l’école secon-
daire Le Triolet, pavillon 1, 2975,
boulevard Université, à Sher-
brooke. Inf.: 565-1076, 346-1383,
820-2683, 562-8724.

Assemblée des stomisés
- L'Association des stomisés de

l’Estrie tiendra son assemblée gé-
nérale annuelle le samedi 19 mars,
de 10h à 16h, au restaurant Ranch
du spaghetti, 1180, rue King est, à
Sherbrooke.

Formation d’animatrices
en auto-santé

- Le Centre de santé de femmes
propose une formation d’anima-
trices/militantes en auto-santé à
compter du 28 mars. Le but est
d’habiliter les femmes a transmet-
tre des connaissances objectives,
vulgarisées, accessibles à toutes.
Inscription au 564-7885 ou C.P.
335, Sherbrooke, JIH 5J1.

Partie de sucre des Mercier

L'Association des Mercier
vous convie à une partie de sucre
le samedi 9 avril, à compter de
I1h, à l’Érablière de la Pointe,
7000, route Marie-Victorin, à
Sainte-Croix-de-Lotbinière. Int.
(819)362-6551, (418)599-2279,
(418)888-3710. 
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‘ingénieur en qualité, une contribution essentielle
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Gilles FISETTE Sherbrooke
 

l’ingénieur dans une entreprise
afin d’assurer I'efficacité des di-

vers aspects des programmes de
qualité totale? Pas importante, es-
sentielle, a répondu Denis Paradis,
directeur de I'Ingénierie de la qua-
lie, chez Waterville TG, a Water-
Ville.

| mportante, la contribution de

Diplômé en génie mécanique de
l’Université Laval, M. Paradis tenait
ce propos en conclusion de son ex-
posé devant une soixantaine de par-

-Santé-Info
Dr Yves Bastien

  
 

 

Denis Paradis
 

ticipants à l’une des nombreuses
conférences à marquer la présente
Semaine de la qualité, à l’Université
de Sherbrooke.

Prenant la parole devant un au-
ditoire composé essentiellement de
futurs ingénieurs, M. Paradis a dé-
cortiqué la contribution qu'assure
un ingénieur en qualité à l'ingénie-
rie-qualité, à l’assurance-qualité et
au contrôle de la qualité, trois
fonctions que mettent de l’avant les
nouvelles structures modernes
orientées vers la satisfaction du
client.

Cette satisfaction auclient ne se
limite pas aux destinataires des pro-

FAITS DIVERS

 

Trois hommes de Scotstown arrêtés

duits fabriqués par l'entreprise.
Chez Waterville TG, a expliqué M.
Paradis, on a compris que la qualité
en fabrication est l'aptitude à répon-
dre aux besoins et aux exigences des
clients externes comme des clients...
internes.

, «À l’interne, cette relation
client-fournisseur peut se refléter
par la nécessité de fournir une opé-
ration de qualité à chacune des éta-
pes de fabrication d'un produit. Ce
qui veut dire que chaque procédé de
transformation devient le fournis-
seur du procédé suivant qui, par le
fait même, devient son client. Celui-
ci se transforme lui-même en four-

   

nisseur pour le procédé subséquent
et ainsi de suite jusqu’au produit fini
et sa livraison au client externe.
Ainsi, à Waterville TG, l’extrusion
est le fournisseur de la coupe qui, de
client devient le fournisseur du
moulage qui est le fournisseur du re-

d'enfants ?
Qui de moi ou de mon conjoint peut demander les frais de garde

AU PROVINCIAL,les frais de garde d'enfants peuvent être réclamés par
l’un ou l’autre des conjoints, sans toutefois que la déduction excède le
revenu gagné parle conjoint ayantle revenu net le plus faible.

vêtement. Etc.»

Selon M. Paradis, le besoin d’in-
génieurs en qualité est grand en rai-
son des qualités de l’ingénieur, son
bon niveau technique, sa grande ca-
acité de travail, sa faculté d’assimi-
ation et, surtout, son amourdu défi.

Président

 

  Association des internistes, des
rhumatologueset des gériatres du Québec   

Incidence accrue après la ménopause

L'ostéoporose: une maladie osseuse
qui atteint une Québécoise sur 15

dégénérative des os qui en-
traîne la porosité du tissu os-

seux (ostéo = os et porose = po-
reux) et engendre fréquemmentdes
fractures du poignet, de la hanche
ou un affaissement de la colonne

M ostéoporose est une maladie tuelle, de guérir l’ostéoporose.

Santé + Info est réalisé grâce à
la collaboration du Groupe La Mu-
tuelle et de l’Association des inter-
nistes, des rhumatologues et des gé-
riatres du Québec

Piopolis (YR) - Des policiers du détachement de Lac-Mégantic de la Sûreté
du Québec ont procédé à l’arrestation de trois individus de Scotstown, qui
ont été accusés hier après-midi d’introduction par effraction et de tentative
de vol.

L'incident s’est produit à Piopolis, au 145 chemin Bury, alors qu’un ci-
toyen a remarqué la présence suspecte de trois individus dans la maison et
qu’il a fait part de ses constatations a la SQ. Pendant que les policiers s’ame-
naient sur les lieux, les trois suspects ont décidé de prendre la fuite. Toute-
fois, le citoyenles a filés et les policiers ont procédé à leur arrestation dans
les minutes qui ontsuivi.

L’incident s’est produit vers 21h45 dimanchesoir. Les accusés dans cette
affaire sont Ghislain Charron, âgé de 32 ans, Marcel Proulx, 33 ans, et Mi-
chel Rousseau, 42 ans.

Trois pompiers de Lac-Mégantic brûlés
Lac-Mégantic (YR) - Trois pompiers de la brigade des incendies de Lac-Mé-
gantic ont été brûlés à la figure, alors qu’ils combattaient un incendie à
l’usine Premdor, du 4800, rue Roberge, à Lac-Mégantic.

Les brûlures sont toutefois sans trop de gravité.

AU FÉDÉRAL,normalementle conjoint ayant le revenu net le plus fai-
ble (ceci inclus un revenu de zéro ou un revenu négatif) doit déduire
les frais de garde d'enfants. Cependant, le conjoint à revenu net plus
élevé peut déduireces frais si:
e les conjoints vivaient séparés à la fin de l'année et ce depuis au
moins 90 jours ; ou

* le conjoint à plus faible revenu souffrait d’une infirmité mentale ou
physique, ou s'il était en prison durant l'année (au moins deux
semaines), ou s’il était étudiant à temps plein dans un établissement
admissible.

LA CORPORATION PROFESSIONNELLE
DES COMPTABLES GÉNÉRAUX LICENCIÉS

 

 
 

  

vertébrale. L’ostéoporose peut amc-
ner un manque d'autonomie voire

    DU QUÉBEC  71828 J

 

une invalidité permanente des per-
sonnes qui en sontatteintes.

Cette maladie résulte d’un man-
que de calcium dans les os qui de-
viennent tellement poreux et fragi-
les qu’un faux mouvement, un
éternuement, le fait de serrer un en-
fant dans ses bras ou de se retourner
trop vivement dans son lit peut en-
traîner des fractures.

Assez courante tant chez les
hommes que chez les femmes, l’os-
téoporose est cependant très fré-
quente chez les femmesaprès la mé-
nopause. L’ablation chirurgicale des
ovaires ou une ménopause précoce
créent une carence en oestrogène et
en/progestérone réduisant l’absorp-
tion de calcium par le tissu osseux
de l’«organisme».

La décalcification des os pro-
gresse rapidement et ce, durant la
première phase de la maladie, sans
offrir de symptômes apparents. Les
premiers signes de la maladie sont
souvent des douleurs au dos et par-
ticulièrement à la partie inférieure
du dos.

La maladie frappe davantage les
individus de type caucasien (la race
blanche) ou eurasien et elle s’atta-
que davantage aux personnes dotées
‘une ossature délicate. Elle s’atta-

que davantage aux personnes de
plus de 50 ans et elle est courante
chez les personnes de plus de 70 ans
des deux sexes.

Les antécédents familiaux et les
carences alimentaires, ainsi qu’une
activité physique insuffisante accen-
tuentles risques d’ostéoporose.

 

Peut-on prévenir l’ostéoporose?
Une activité physique régulière

aide à prévenir l’ostéoporose ou à
en atténuer la progression. Tout
commeles muscles, les os exigent un
minimum d’exercice pour demeurer
en bonétat.

Une alimentation saine et riche gE
en calcium est également détermi-
nante dans la prévention de la mala-
die. On estime que I'organisme a be-
soin chaque jour de 700 a 800
milligrammes de calcium.

La vitamine D aide à l’assimilation
du calcium par Porganisme

Les sources les plus importantes
de calcium sont les produits laitiers
(lait, yogourt, fromages, etc.). Cent
grammes de cheddar contiennent
plus de 700 milligrammesde calcium ,
et deux verres de lait environ 600
milligrammes. Cent grammesde sar-
dines ou de saumon en conserve (à
condition de manger les arêtes très
friables) fournissent de 250 à 350
milligrammes de calcium. Noix, fi-
gues, dattes et certains légumes
constituent également de bonnes
sources de calcium.

Pour les personnes dont l’ali-
mentation ne peut fournir à l’orga-
nisme une quantité suffisante de cal-
cium, des suppléments en
comprimés peuvent compléter la
diète. Un supplément de vitamine D
aide aussi à l’absorption du calcium.

Cependant, l’alcoot et la caféine
nuisent à l’assimilation du calcium
dans l’organisme.

Lors de la ménopause, un traite-
ment hormonal permettra à certai-
nes femmes de réduire les risques de
développementde l’ostéoporose. Ce
traitement doit être évalué et pres-
crit par un médecin.

En dépit d’une meilleure com-
réhension des causes de cette ma-
adie, il n’existe à l'heure actuelle
aucun traitement curatif.

Il est nécessaire pour des per-
sonnes souffrant d’ostéoporose de
«gérer» leur maladie en créant un
environnement et en adoptant un  
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PAS PANTOUFLE

COMME VOITURE.

 

Pour ceux qui traînent un peu les pieds, il y 0 une foule de voitures ronflontes sur le marche. Pour ceux qui veulent

secouer le banal à coups de pied, il y 0 la Golf à partir de 12 295$. Les performances de son moteur de 2 0 litres à système

Motronic sont tout à fait exceptionnelles pour so catégorie. El les prouesses de so suspension avant indépendonte, à jambes

de force MacPherson, vous assurent le plein contrôle. Pour encore plus de sécurité, la Golf est offerte

avec une garantie optionnelle de 10 ans ou 160 000 km du groupe motopropulseur

la Goll. Pas pantoufle. Pas pépeére. Pas de passe!

GOL
 mode de vie qui réduisc les risques

de chutes ou defractures.
Toute chute peut avoir des con- .

séquences graves ct nécessiter de
longues périodes d’hospitalisation et
des interventions chirurgicales. La
fracture de la hanche est l’une des
conséquences les plus courantes
d’une chute banale chez une per-
sonne qui souffre d’ostéoporose.

Il est impossible, à l'heure ac-
569-9111

Sherbrooke Automobiles Inc.

2959, RUE KING OUEST, SHERBROOKE

CONGUE POUR

   

F ®
LA VIE— 

PDSF pourle modèle CL à 2 portes at à moteur de 1,8 litre et boîte manuelle à 5 vitesses: 12 295 $. Options, transport, préparation ef taxes en sus. Le concessionnaire peut vendre à un prix inférieur. Prix du modèle GTI représenté: 16 795 $.

Mont Orford Auto Inc.

617, BOUL BOURQUE, OMERVILLE
843-3368
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Jacques Dupont reprend lutte contre une loi... défunte
 

Serge DENIS Sherbrooke
 

ly avait longtemps qu’on n’avait
abordé la question linguistique
au Québec. Jacques Dupont de

RockIsland a décidé de mettre fin à
la trêve hier en présentant au juge
Paul-Marcel Bellavance, de la cour

droit à un crédit d'impôt ?

être transférés aux parents.

 

 

J'ai un enfant de plus de 18 ans qui vivait avec moi en 1993. Ai-je

AU FÉDÉRAL, vous n'avez droit à aucun crédit d'impôt, sauf si votre
enfant souffrait d'une infirmité physique ou mentale. Parailleurs, cer-
tains crédits relatifs aux études, non utilisés par l'étudiant, peuvent

AU PROVINCIAL,vous avez droit au crédit d'impôt pour enfant à char-
ge, si votre enfant est aux études à temps plein. De plus, s’il est aux
études postsecondaires, un crédit d'impôt additionnel de 330$ par
session complétée (sans excéder 2 sessions par année) est accordé. Si
votre enfant n’est pas aux études vous pouvez avoir droit à un crédit
d'impôt de 450$ pour autre personne à charge. Vous devez considérer
le revenu de l'enfant dansle calcul des crédits.

«A
LA CORPORATION PROFESSIONNELLE
DES COMPTABLES GENERAUX LICENCIES

\_ DU QUEBEC

 

supérieure du district de Saint-Fran-
çois, une requête de jugement décla-
ratoire destinée à rendre caducs cer-
tains articles de la défunte loi 178
portantsur l’affichage.

On se souvient que le courtier en
immobilier de Rock Island s’était
acquis une certaine célébrité, en ba-
fouant délibérémentla loi qui lui in-
terdisait alors d’utiliser l’anglais

 71827}
 

 

Jacques Dupont

dans son affichage commercial. Il
avait poussé l’injure jusqu’à placar-
der «Réal S. tête», pour «Real Es-
tate», devant son bureau, en guise
de protestation. Une attitude qui lui
a valu une poursuite de la Commis-
sion de protection de la langue fran-
çaise.

Depuis, l’organisme de surveil-
lance a abandonné ses poursuites,
tandis quela loi 178 a été remplacée
par la loi 86, qui permet maintenant
’affichage bilingue, à la suite d’un
jugement de l’ONU qui trouvait cer
taines dispositions contraires à la
Charte universelle des droits de
l’homme. Mais Jacques Dupont a
décidé de poursuivre sa croisade
pour empêcher le gouvernementac-
tuel, et surtout ceux qui lui succéde-
ront, d’être à nouveau tentés par

l’affichage unilingue francophone.

Représenté par l’avocat mon-
tréalais Brent D. Tyler, Jacques Du-.
pont demande au juge d’entendre sa
requête voulant qu’on rende inopé-
rants les articles 10, 58 et 205 de la
Charte québécoise de la langue
française, et reconduits par la loi
178, qui prévoient respectivementle
recours à la clause nonobstant, l’in-
terdiction de l'affichage bilingue et
les sanctions pourles contrevenants.
On demande égalementl'annulation
de l'article 52 de la Charte québé-
coise des droits et libertés de la per-
sonne où sont élaborés les propres
mécanismes dérogatoires de la
charte.

«Nous voulons nous assurer

qu'aucun gouvernement ne pourra
revenir avec la clause nonobstant»,
explique le chef du Parti égalité,
Keith Henderson, un spectateurtrès
attentif au débat d'hier. «Si le Parti
québécois revient au pouvoir, nous
voudrions avoir la certitude qu’il ne
reviendra pas avec la loi 101», pour-
suit-il.

Mais pour l’avocate chargée de
représenter le gouvernement, cette
cause ne mérite pas qu’on rouvre le
dossier linguistique en cour puis-
qu'«il n’y a mêmepas delitige», fait-
elle valoir dans un premier temps.
Deuxièmement, pour obtenir un ju-
gement déclaratoire, il doit y avoir
une forme d'urgence, une difficulté
réelle, «ce qui n’est pas le cas pré-

sentement», poursuit-elle. Poursui-
vant son plaidoyer, l'avocate dit ne
pas comprendre l'intérêt de la
plainte, puisque trois des articles
dont on demande l’abrogation ne
sont plus en vigueur. «Nous nous
engagerions dans undébat pure-
ment théorique», insiste-t-elle au-
près du juge.

Au terme des discussions, celui-ci
a réservé sa décision pour plus tard.
Confiant d’avoir trouvé une oreille
attentive à ses propos, l’avocat
Brent D. Tyler s’est dit confiant que
le juge acquiescera à sa demande.
«Et si ça ne fonctionne pas, ce ne
sera pas faute de ne pas avoir es-
sayé», a-t-il lancé à l’endroit de son
client.

Le Collège militaire de St-Jean
sera vendu à Québec pour | $
 

Michel HEBERT Ottawa (PC)
 

le Collège militaire royal de
Saint-Jean au gouvernement

québécois pour 1 $, a indiqué hier
le ministre des Affaires intergouver-
nementales Marcel Massé.

L e gouvernement fédéral cédera

L'accord que doit conclure bien-
tôt Ottawa et Québec refilera ce-
pendant à la province les coûts de
fonctionnement du collège et les
taxes municipales (1 million $ par

année), pour une facture totale an-
nuelle de 6 millions $.

«Dans l’accord que j'ai moi-
mêmevu, tous les coûts de fonction-
nement, y comprisles taxes, seraient
payés par la province puisqu'elle
aura le choix d’utiliser gratuitement
les installations (du collège) pour
donner des cours d’éducation de son
choix», a déclaré le ministre Massé
hier à sa sortie d’une réunion avec le
premier ministre.

«C’est une propriété qui vaut 41
millions $, a-t-il ajouté. Nous l’of-
frons pour ! $ par année.»

Selon les estimations du ministère
de la Défense, le fonctionnementet
l’entretien du Collège coûtent 5 mil-
lions $ par année.
A cette somme, s'ajoutent des

taxes foncières de 629 680 $, une
surtaxe sur les immeubles non-rési-
dentiels de 377 808 $ et une taxe
d’eau s’élevant à 26 254 $. Total:
1,033 million $. Le terrain et les
installations du collège valent 41,15
millions $.

, Le fédéral coupera 280 postes mi-
litaires et civils, espérant ainsi éco-
nomiser 25 millions $.

 

 

Hyundai Sonata 1995

Une voiture devenue plus compétitive
Lors de la présentation de l’Elan-
tra en 1991, Hyundai nous avait
fait connaître son ambition de
devenir l’un des dix plus impor-
tants manufacturiers automobi-

les au monde
BR d'ici le tournant

| de ce siécle.
Cette affirmation
avait été prise a
la légère par les
membres de la
presse présents.
À cette période,
les manufactu-
riers japonais

étaient très forts en terme de
ventes en Amérique- du nord.
Volkswagen détenait la premièr(
position en Europe tandis quo
soupçonnait un retour en force
de Chrysler.
La situation économique difficile
et une hausse du prix des voitu-
res japonaises ont cependant
modifié les habitudes d'achats
des consommateurs. Hyundai
devenait donc plus compétitif en
raison de son prix attrayant et
d'un équipement complet. De
plus, la venue de I'Elantra avéc
sa technologie et son style mo-
derne a certes aidé la compa-
gnie a améliorer son image.
Dans cette méme veine, Hyundai
nous propose la Sonata de se-
conde génération. Supérieure
sur plusieurs points au modèle
qu'elle remplace, pourra t'elle
s'imposer dans le marché de la
berline compacte-intermédiaire
déjà tres encombrée? C'est a
voir.
Une nouvelle plate-forme
La seconde génération de la So-
nata est construite sur une nou-
velle plate-forme. Plus longue et
plus basse, cette dernière possè-
de une voie avant et arrière élar-
gie, sa rigidité a été augmentée
de 20 mm et son poids a été di-
minué de plusieurs kilos. La So-
nata se démarque par sa sil-
houette plus raffinée au capot
incliné se terminant par une min-
ce grille. On dénote aussi ses ca-
ges de roues plus éva
sées, ses piliers de toit plus min-
ces, ses portes affleurantes et un
angle du pare-brise accru. Fai-
sant toujours confiance à une

 

plate-forme à traction, elle pos-
sède une suspension arrière très
raffinée à bras «multi-link».
La Sonata de deuxième généra-
tion est offerte en deux versions.
La livrée de base est la GL avec
un moteur quatre cylindres de 2,-
0 litres, 16 soupapes de 137 che-
vaux associé à une boîte ma-
nuelle à cing rapports ou
automatique à quatre rapports.
La GLSse différencie avec un V6
de 3,0 ‘litres de 142 chevaux
avec boîte automatique à quatre
rapports et sa présentation plus
luxueuse.
Plus de sécurité
M est de coutume dans l’industrie
Automobile d'offrir des voitures
plus sécuritaires en terme de
conception. Le nouveau châssis
monocoque de la Sonata est
conçu de manière à offrir des zo-
nes de déformation en cas d'im-
pact frontal, tandis que pour les
accidents latéraux on a installé
des barres latérales de protec-
tion. Les montants du toit ont été
de plus renforcés afin d’offrir da-
vantage de protection. Le freina-
ge ABS est de série sur la GLS et
en option sur les autres modè-
les. ll n'y a de plus une ceinture
ajustable en hauteur et un cous-
sin gonflable côté conducteur et
passager de série sur la GLS et
disponible moyennant supplé-
ment sur la GL.

Soucieuse de l'environnementla
compagnie Hyundai a tenu de
doter la Sonata d'un bon nom-
bre de pièces codifiées pouvant
ainsi plus facilement être recy-
clées. Un climatiseur sans CFC
figure en équipementde série.
Un habitacle spacieux
La Sonata 1995 possède un ha-
bitacle assez spacieux pour ac-
cueillir cinq passagers. D'ail-
leurs, au chapitre du
dégagementintérieur, elle s'avè-
re la plus spacieuse de
sa catégorie et elle rivalise d’em-
blée avec des véhicules detaille
intermédiaire comme la Lumina
de Chevrolet et la Ford Taurus.
La conception du tableau de
bord a été entièrement revue
avec son mince bandeau allongé
regroupant des cadrans analogi-
ques. Ce design ressemble d'ail
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L’Hyundai Sonata 1995 est plus moderne que sa devancière sur plusieurs chapitres. Elle devra toutefois se
tailler une place dans le marché de la berline compacte-intermédiaire auprès de l’Honda Accord, la Toyota
Camry, et la Mazda 626 Cronos.

leurs de très près à celui de
I'Elantra. Le nouveau dessin des
sièges assure un meilleur sup-
port lombaire et latéral, les com-
mandes et les contrôles sont fa-
ciles à utiliser, les tissus et les
plastiques donnent une impres-
sion de qualité de loin supérieu-
re à l’ancienne génération de la
Sonata. En option, on peut mê-
me y ajouter une sellerie en cuir
et un lecteur de disques audio-
numériques.
Côté rangement, le volume du
coffre est important et sa décou-
pe est basse. Le dossier arrière
divisible 60/40 n'est malheureu-
sement qu'offert que sur la GLS.

Comportementroutier raffiné
Sur la route, le comportement
routier de la Sonata de secon
de génération en sort grand
gagnant. La voiture est plus sta-
ble en virage avec un train arriè-
re qui adhère bien.
Cette berline se démarque par
un léger sous-virage en conduite
rapide mais en situation normale
elle se démontre bien équilibrée,
maniable et précise sur la route.
À noter, que le comportement

   

  

routier de la Sonata GLS avec
ses pneus de 15 pouces y ga-
gnent de beaucoup. Du côté
des performances, le moteur
de base se débrouille fort bien.
Avec ses 137 chevaux, il délivre
un bon couple à bas régime tan-
dis qu'à haut régime il offre une
bonne aisance. Le V6 est honnê-

haité une version à culasse 24
soupapes avec 20 chevaux de
plus que les 142 que ce moteur
délivre. Malgré une transmission
automatique un peu lente dans
ses changements
de rapports, on préfère tou
jours cette boîte à la manuelle
étant donné une course impréci-
se du levier de vitesse. La direc

tion est un peu légère au centre,
notamment à haut régime. Le
freinage est convenable etle dis-
positif antiblocage offre une bon-
ne assistance s’il est sollicité. Un
point très positif: son confort sur
la route avec un niveau sonore
abaissé.
Le prix de base de la Sonata est
de 14 995$
 

te sans plus mais on aurait sou
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la GLS offre un double coussin de sécurité.

 

  
L’habitacle de la Sonata 1995 bénéficie d’un tableau de bord d’une présentation
plus moderne. Le dégagement est supérieur tandis qu’au chapitre de la sécurité
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